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Avant-propos 

Ce rapport réunit les résultats obtenus lors de la surveil­

lance des excavations effectuées au parc Montmorency et de 

chaque côté des remparts jusqu'à la côte de la Canoterie du­

rant l'hiver 1971-1972. La détérioration des murs a préci­

pité l'intervention. Un appel d'urgence avait été lancé par 

les ingénieurs responsables car la consolidation du mur de 

fortification était devenue indispensable, la pression exer­

cée par l'accumulation de remblais ainsi que l'infiltration 

des eaux étant à l'origine de son gonflement. 

Le travail de l'archéologue consistera surtout à noter 

et photographier les structures mises au jour, à recueillir 

les artefacts et à faire des relevés de la stratification 

du terrain. Un relevé photogrammétrique du mur de fortifi­

cation fut effectué par Dupuis et Côté, Ingénieurs Conseils; 

le mur a également été représenté par une série de dessins 

en coupe. Certaines sections des tranchées a l'intérieur 

du parc et le long de la côte de la Canoterie furent remplies 

avant qu'un relevé de la stratification soit possible mais 

les murs trouvés dans ces secteurs furent également photogra­

phiés et notés sur plan par Dupuis et Côté. 

Un système numéraire impliquant une succession d'axes de 

repère fut établi sur le chantier. Institué au début pour 

organiser les photos du mur de fortification, le système ser­

vit aussi comme cadre de référence (sur plan) pour localiser 

objets, murs, tranchées, dessins, etc. En principe, les nu­

méros d'axe devaient constituer une sorte d'échelle avec une 

distance fixe de cinq pieds entre chaque numéro. Mais lorsque 



ix 

le mur de fortification obliquait, le numéro d'axe changeait 

en conséquence, la distance de cinq pieds étant alors ignorée. 

Souvent, pour prévenir la possibilité de murs ou de struc­

tures inattendus, une suite de numéros était gardée en ré­

serve et finalement abandonnée. Les axes furent tout de 

même très utiles comme points de repère. 

En ce qui concerne les travaux d'hiver 1971-1972, la 

division du site en opérations, sous-opérations et lots fut 

largement arbitraire et destinée à faciliter un relevé sys­

tématique et à maintenir un contrôle sur les artefacts d'après 

leur localisation horizontale. Leur localisation verticale, 

d'après leur profondeur et couche de terre, était considé­

rablement plus difficile à déterminer à cause de la méthode 

d'excavation; il y a donc peu de corrélation entre les arte­

facts et la stratification. Une tranchée plus ou moins con­

tinue d'environ 15 pieds de large fut creusée à la pelle mé­

canique le long du parement intérieur des murs de fortifica­

tion. A l'intérieur du mur ouest du parc Montmorency, un 

système de tunnels fut creusé sous les arbres pour les sau­

vegarder et néanmoins passer les tuyaux de drainage. La fa­

çade extérieure des murs, étant plus exposée, exigea moins 

de déblayage. 

Il importe de souligner que les travaux de 1971-1972 

furent précédés peu d'années auparavant de quelques inter­

ventions de moindre envergure, mais qui prouvaient déjà 

toute l'importance du parc Montmorency. En 19 66, une par­

tie du mur ouest du parc (près du bastion sud-ouest) fut 

démolie et reconstruite en béton. Au cours de ces travaux, 

l'extrémité de trois murs de maçonnerie, plus un tuyau en 

brique et un en grès, furent exposés. D'après Michel Gaumond, 

archéologue au ministère des Affaires culturelles du Québec, 

ces trois murs appartenaient aux voûtes de l'aile sud-est de 

l'ancien Palais episcopal (Gaumond: 437-442). (M. Gaumond 

a monté un dossier documentaire volumineux au sujet du parc 



Montmorency, et ses recherches ont contribué énormément à 

l'interprétation des structures mises à découvert sur le 

site.) 

En 1967-1968, d'autres fouilles eurent lieu dans le 

bastion sud-est, sous la direction de R. Grenier, L. Chevrette 

et F. Korvemaker (Korvemaker 1976: 11G1). Leurs découvertes 

et interprétations seront dûment considérées. 

x 



Historique 

La série d'événements et de structures qui ont vu jour sur 

le site se groupent plus ou moins en deux sections: ce qui 

est propre à la défense et fortification de la ville et ce 

qui est domestique, civil, etc. (spécifiquement les struc­

tures à l'intérieur du parc). 

Le mur de fortification et structures auxiliaires 

En 1690, la fortification qui entoure la ville de Québec 

est en palissade (Desloges, Lafrance, Richer 1974: 1). La 

palissade existe encore sur un plan de 1695 (fig. 12). En 

1702, une série de "petits escarpements" est envisagée entre 

l'Hôtel-Dieu et le Sault-au-Matelot (Desloges, Lafrance, 

Richer 1974: 2). D'après un plan de ca 1709, il n'existait 

encore aucune fortification continue en maçonnerie sur le 

pourtour nord-est de la ville (fig. 13). En 1710, Beaucours 

propose de construire des fortifications en maçonnerie com­

prenant les redoutes Dauphine et Royale (Canada. Archives 

publiques [dorénavant APC ], MG1, DFC, carton g, pièce 376, 

25 novembre 1710). A part la Dauphine, il ne semble plus y 

avoir de travaux majeurs sur les fortifications de Québec 

depuis le traité d'Utrecht en 1712 jusqu'au siège de 

Louisbourg en 174 5. 

Selon le plan de 1695, une brèche fut aménagée dans la 

palissade située dans le haut de la côte de la Canoterie. 

Cette brèche portait l'appellation de Poterne du Séminaire. 

La porte Hope fut construite en 17 8 6 sur l'emplacement de 
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l'ancienne poterne (APC, RG8, série 1, vol. 585, p. 67). 

Le plan de 17 09 indique en plus la présence d'une structure 

près du débouché de la rue Sainte-Famille. Cette structure 

était possiblement un poste de garde. En 17 57, Vaudreuil, 

dans une lettre à Chaussegros de Léry fils, accepte la cons­

truction d'un flanc et d'une porte assez large pour per­

mettre le passage de charrettes entre la haute et la basse 

ville par la côte de la Canoterie (Québec. Rapport de l'ar­

chiviste de la Province de Québec dorénavant RAPQ ], jour­

nal de Chaussegros de Léry, fils... pour l'été de 1757, 1928-

1929, p. 236-245). Sur un plan de Québec en 1783 (fig. 16), 

un bastion (dont un des flancs fut allongé en chicane pour 

protéger la descente) apparaît à l'est de la côte. La struc­

ture, a l'intérieur du bastion, était possiblement un poste 

de garde. De toute façon, il est peu probable qu'il s'agisse 

toujours du même qu'en 1709. En 1795 (fig. 17), l'installa­

tion d'un corps de garde plus important fut effectuée à l'in­

térieur du bastion. Le corps de garde et la porte Hope sont 

visibles, côte à côte, sur un plan des travaux de défense de 

Québec de 1816 (fig. 18) et encore sur celui de 1869 (fig. 

20). En 1811, toutes les fortifications sont complétées en 

maçonnerie entre la porte Hope et la porte Prescott (Plan of 

the City and Fortifications of Quebec [partiel 1808, J.B. 

Duberger, 100/00/1C-22), y compris le mur entre l'archevêché 

et l'ancien cimetière (Desloges, Lafrance, Richer 1974: 13). 

La construction du bastion Demi-Lune date également de cette 

phase de construction. 

Durant les années subséquentes, plusieurs travaux de 

réparation et de rénovation furent exécutés sur les fortifi­

cations. Le mur des Remparts nord-est fut réparé en 18 2 0 

(Desloges, Lafrance, Richer 1974: 14). En 1823, la porte 

Prescott (érigée en 1797 sur la côte de la Montagne) fut 

reconstruite avec une chambre de garde en bois au-dessus du 

portail (APC, RG24, vol. 6350, 71-4-182, March 25, 1939). 
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Des travaux en 1839 furent apparemment assez considerables 

aussi (Desloges, Lafrance, Richer 1974: 14). Durant un 

programme de rénovation initié par Dufferin que subirent 

les fortifications vers 1871, les portes Hope et Prescott 

furent démolies (APC, RG9, II, Al, vol. 56, n° 6026, p. 25-

31, octobre 1872; vol. 87, n° 9254, 8 avril 1873), et il est 

fort probable que le corps de garde dans le bastion de la 

côte de la Canoterie ait été rasé en même temps. Aucune de 

ces structures n'est apparente aujourd'hui. 

A partir de cette période, la réfection des murs con­

sista à refaire ou à réparer les sections faibles, et à en­

lever quelques sections dangereuses, sans toutefois modi­

fier radicalement la ligne des fortifications. Une liste 

chronologique des divers travaux qui méritent d'être retenus 

se trouve ci-dessous: 

1888: Réparation des plates-formes à canons et chaperons 

de bois sur les Remparts nord-est (APC, RG9, II, El, 

vol. 105, p. 12). 

18 92: La petite batterie Demi-Lune est reconstruite (APC, 

RGO, II, El, vol. 106, p. 160). 

1897: $1811.99 dépensé sur réparations et reconstruction 

des portions dangereuses du mur d'enceinte de l'ancien 

site parlementaire (APC, RG9, II, El, vol. 107, p. 742). 

1898 et 1899: Reconstruction des murs sur la côte de la 

Montagne, et réfection des murs du rempart nord-est; 

quelques chaperons de bois furent remplacés par des 

chaperons en pierre taillée (APC, RG9, II, El, vol. 

109, p. 160). 

1900: Joints tirés; réparations et reconstruction partielle 

du mur de fortification tout au long de la Grande Bat­

terie et la Batterie de l'Assemblée; budget de $1120.00 

Ce projet de réfection, qui couvrait les remparts de la 

côte de la Montagne à la côte du Palais, fut alors ter­

miné (APC, RG9, II, vol. 113, p. 123). Au début du 
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siècle, avant 1913, un trottoir de béton et de béton 

bitumineux fut installé le long du mur de fortifica­

tion sur la rue des Remparts (APC, RG24, vol. 6364, 

73-1-10, vol. 2). 

1911-1924: Série de réparations dont la plus grosse fut 

accomplie entre les années 1911 et 1916; coût total 

de $202 147.00 (APC, RG24, vol. 6364, 73-1-13, vol. 2). 

1925: La batterie Demi-Lune est en très mauvais état et 

le prix pour la faire réparer serait de $1200.00 

(APC, RG24, vol. 6364, 73-1-13, vol. 2). 

1928: La batterie Demi-Lune est démolie (APC, RG24, vol. 

6364, 73-1-10, vol. 2). 

1929-1937: Programme de restauration des murs de fortifi­

cation. Les sections suivantes furent reconstruites 

(APC, RG24, vol. 6367, 73-1-13, p. 36): la côte de 

la Canoterie (entre les axes 464 et 395), 1933 et 

1935; de la côte de la Canoterie à la rue Hébert 

(entre les axes 395 et 276), a l'exception du bastion 

Saint-Charles, 1935; la batterie Saint-Charles, 1932; 

de la rue Hébert a la rue Port Dauphin (entre les axes 

60 et 33), 1934; le mur sud du parc, y compris les 

bastions, 1936. De fait, le mur de fortification 

entre le parc Montmorency et l'extrémité ouest de la 

côte de la Canoterie fut entièrement refait durant 

cette période. Certaines parties, telles que le bas­

tion Saint-Charles, le mur sud du parc, et la section 

entre les axes 60 et 33, avaient d'ailleurs grandement 

besoin d'attention (APC, RG24, vol. 6365, 73-1-13, 

vol. 4). Il est probable aussi que les chaperons de 

bois furent complètement éliminés à cette époque en 

faveur des chaperons en pierre taillée. 

1937-1940: Réparations générales (APC, RG24, vol. 6365, 

73-1-13, vol. 19). 

1947-1966: Réparations générales. 
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1966-1968: Réfection de la partie sud des murs est et 

ouest du parc Montmorency (Korvemaker 197 6) . 

En 1972-1973, débute un programme systématique de stabili­

sation complète des remparts nord-est. Le mur de fortifi­

cation qui encercle le vieux Québec a une longueur d'environ 

9350 pieds; le mur intérieur de la Citadelle a une longueur 

d'environ 2400 pieds (APC, RG24, vol. 6364, 73-1-13, vol. 1). 

Avec une surface de 24 000 verges carrées, l'entretien des 

murs d'enceinte a toujours été un travail presque sans re­

lâche. 

Le parc Montmorency et le cimetière 

Le terrain du parc Montmorency, situé dans le creux de la 

courbe de la côte de la Montagne, est divisé en deux sections 

qu'on pourrait distinguer comme la cour haute et la cour basse. 

Cette dernière était l'endroit du premier cimetière de Québec, 

dès les débuts de la colonie. Il apparaît sur une carte de 

Champlain en 1613 et aurait servi apparemment depuis 1608 

(Trudel 1973: 159). Il y aurait eu aussi, vers l'est du ci­

metière (l'emplacement est vague), un four à chaux, aménagé 

ensuite en four à briques par la Compagnie des Cents-Associés 

(Trudel 1973: 159). Le terrain de la cour haute (ainsi que 

celui du séminaire avoisinant) semblerait avoir été concédé 

à Louis Hébert: il reçut don du terrain en 1623 et un titre 

de concession en 1626 (Gaumond: 1). Guillaume Couillart, 

gendre d'Hébert, devint possesseur, entre 1627 et 1644, d'un 

terrain allant jusqu'à la future rue du Palais, y compris le 

clos d'Hébert (Trudel 1973: 160-1). Une parcelle de cette 

concession, l'emplacement du futur parc Montmorency inclus, 

semble être passée entre les mains des Cents-Associés, car 

en 1649 et 1652 la compagnie céda deux arpents et demi (en 

tout) entre l'ancien cimetière et la terre de Couillart à 

la veuve Gasnier. En 1656, Denis-Joseph Ruette d'Auteuil 

5 



devint héritier du terrain de la dame et en 1667 le céda à 

Octave Zapaglia de Roussan qui le vendit ensuite à Jean 

Talon, intendant de la Nouvelle-France. Ce dernier, à son 

tour, le vendit en 1682 à François Provost, major de la 

ville de Québec (Trudel 1973: 160). Le 12 novembre 1688, 

un contrat de vente fut dressé entre François Provost et 

monseigneur Jean-Baptiste de Lacroix de Saint-Vallier, 

deuxième évêque de Québec, pour le terrain (contenant de 

deux et demi à trois arpents en superficie) situé entre le 

jardin du séminaire, le chemin de la basse a la haute ville, 

l'ancien cimetière et le bord du Sault-au-Matelot, et sur 

lequel était construite une maison de pierre à deux étages, 

pour la somme de quinze mille livres argent de France. La 

maison était occupée par monseigneur de Vallier depuis le 

15 août 168 8, probablement comme Palais episcopal (Gaumond: 

3,11). Le 31 décembre de la même année, le cimetière de la 

cour basse, environ un demi-arpent, fut cédé par le curé et 

les marguilliers de la paroisse à monseigneur de Saint-

Vallier en échange d'un terrain sur la rue Desjardins qui 

devint le nouveau cimetière le 2 avril 1689. Les prochaines 

années virent la construction du Palais episcopal: le mur 

d'enceinte en 1690, la chapelle en 1693, le pavillon aile 

sud en 1697 (Appendices A, B, C). L'aile nord-ouest du pa­

lais ne fut construite que plus d'un siècle plus tard 

(Gaumond: 3, 12-37). 

Au cours des années suivantes, il y eut quelques pe­

tites transformations dans l'aménagement du terrain et plu­

sieurs réparations de l'édifice même. En 1722, monseigneur 

de Saint-Vallier céda au sieur Carcey un emplacement de 2 9 

pieds de front par 40 pieds et 50 pieds de profondeur comme 

indemnisation pour dommages causés à sa propriété par 

l'écoulement des eaux et la poussée d'une des clôtures de 

maçonnerie. En 1732, monseigneur Dosquet vendit une autre 

section de 36 pieds de front sur la rue La Montagne par 45 
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pieds de profondeur. Une série de réparations sur le palais 

et les murs d'enceinte furent effectuées en 1731, 1734 et 

1742. En 1743, le palais servit de résidence à l'intendant. 

Après le siège de 1759, il fut reconstruit par monseigneur 

Brian. En 1777, la bâtisse fut louée au gouvernement an­

glais (Gaumond: 4-5, 48-62). 

e _ e 

A la fin du XVIII et au XIX siècles, le terrain epis­

copal fut occupé par le parlement du Bas Canada. L'acte de 

1791 donna au Bas Canada le droit de représentation et, le 

17 décembre 1732, la première session de l'Assemblée provin­

ciale fut ouverte dans la chapelle du Palais episcopal 

(Gaumond: 5). En 1831, un acte du parlement approuva l'ac­

quisition du terrain et la construction d'une aile nord-ouest 

(Gaumond: 5, 76-77). Un plan dressé le 9 juillet 1831 (fig. 

19), nous donne un aperçu du terrain avant la construction de 

l'aile nord-ouest. A noter, les latrines et remises dans 

le coin sud-est de l'évêché, le passage et les latrines sur 

le côté sud de la chapelle (l'emplacement de la sacristie 

sur la carte de Chaussegros de Léry, 1743, fig. 15), le pas­

sage qui conduit de la porte Prescott à l'ancien cimetière, 
et surtout la maison des héritiers Morin avec hangars auxi-

er liaires dans le coin nord-ouest du parc. Le 1 août 1831, 

le terrain et l'évêché furent vendus au gouvernement pro­

vincial pour une rente foncière perpétuelle et non-rachetable 

de mille livres sterling. Le 8 septembre 1831, on posa la 

pierre angulaire de l'aile nord-ouest, dont la construction 

continua jusqu'en 1834 (Appendice D). La pierre fut tirée 

des carrières de Cap-Rouge et piquée. La chapelle fut dé­

truite en 1833 et les latrines qui la flanquaient en 1835 

(Gaumond: 5, 108-127). D'autres latrines furent construites 

plus loin. 

Un détail morbide mais intéressant est contenu dans une 

lettre écrite par l'abbé Théo Frechette le 24 juin 1834: 

il déclare que des ossements ont été trouvés en creusant la 
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Chambre d'Assemblée (Gaumond: 6, 163; voir Appendice E). 

A cause de la rébellion de 1837, le gouvernement pro­

vincial abandonne l'édifice jusqu'en 1852. De 1845 à 1850, 

la bâtisse est louée au conseil municipal de Québec, le Par­

lement se réunissant à Montréal et à Toronto. Le 23 novembre 

1850, un contrat est signé pour démolir l'aile sud-est de 

l'ancien évêché et la reconstruire pour compléter l'Hôtel 

du Parlement. En 1851-1852, le contrat fut réalisé (Gaumond: 

6, 178-183, 198-200, 203; voir Appendice F). 

L'édifice présentait alors deux ailes perpendiculaires 

à un corps principal de 168 pieds sur 44 pieds. Les ailes 

nord-ouest et sud-est mesuraient respectivement 114 pieds 

sur 46 pieds et 111 pieds sur 46 pieds. Une extension au 

centre, vers la côte de la Montagne, mesurant 48 pieds sur 

99 pieds, fut ajoutée. Les plans du corps principal de la 

structure furent dressés par Berlinguet et ceux des ailes 

par Ch. Baillargé. En l'année 1854, un incendie détruit 

la bâtisse. Cet événement se reproduira du reste 29 ans 

plus tard. Un rapport de G.F. Baillargé pour l'année 1868 

suggère que les ruines du premier désastre auraient été em­

ployées à la construction de la halle du Marché Champlain. 

D'après un plan du même auteur en 1870, le corps principal 

de la bâtisse (deux étages sur rez-de-chaussée) aurait eu 

60.5 pieds de front par 136 pieds de profondeur et les deux 

ailes (un étage sur rez-de-chaussée) auraient été longues 

chacune de 102.2 pieds et 103 pieds par 42.5 pieds de pro­

fondeur. L'extérieur fut construit de briques réfractaires 

anglaises (Gaumond: 6-7, 163-164). 

La conférence des Pères de la Confédération et l'as­

semblée constituante eurent lieu dans ladite bâtisse en 

1864 et 1867 respectivement. Sous la clause 108 de l'acte 

"B.N.A.", le parc Montmorency devint la propriété du Domi­

nion du Canada (APC, RG24, vol. 6343, HQ, 71-4-7, p. 143, 

5 janvier 1933). Par ordre en conseil, le parc fut 
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